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A SAUMUK 

Au bureau Ju Jpurna: 

ju eu envoyant un mandai 
sur la poste 

et chez ton- les libraires 

Journal d'Annonces Judiciaires et Avis Divers 

PARAISSANT TOUS LES JOURS, LE DIMANCHE EXCEPTÉ 

INSERTIONS 
Annonces, la ligne 20 
Réclames, — 30 
faits divers — ,n 

RÉSERVES SONT FAITES 
Du droit de refuser la publicatiob 

des insertions reçues et mémo payée», 
sain: restitution dans ce dernier cas ; 

lit du droit te modifier ta rédacllui 
des annonces. 

Les articles communiqués doi-
vent être remis au bureau du 
journal la veille de la reproduc-
tion, avant midi. 

Les manuscrits déposés ne 
sont pas rendus. 

On s'abonne 
k PARIS 

A L'AGKNCK HAVAB 

8, place de la Bourse 

li'ahttrtrierhmit continue jusqu'à réception d'un avis fc&m.'ajre 

L'abonnement d..it être pavé d'avance \mm: i place do Marché-Hoir Les abonnements île trois mois pourront être payés eu timbres-

poète de 15 cent,., envoyés dans une lettre alfrancbie 

PRIME EXCEPTIONNELLE 
ET GRATUITE 

ÛJferiï à iws alioanés anciens cl uouveaiis 

Par suite d'un traité passé avec une maison de photo-
peiniUrh, noussoniniesen mesure d'offrir GRATUITEMENT 
(JN TUÉS JOLI PORTRAIT PI 1NT A L'HUILE, d'une 
grandeur de I© c. sur i-fi c , d'une valeur réelle de io 
francs, ou, à ceux de nos abonnés qui renonceraient à la 
prime gratuite, les portraits 11 c. sur Ittc, d'une 
valeur artistique hors ligne, pour cinq Crijm'S, tête 
de i cent.; 22 sur 26, tète de G cent , huit francs; '11 sur 
il, tête de 8 cent., douze francs. Pour ces dernières gran-
deurs, on rend la photographie. 

Celte prime, vraiment exceptionnelle, est conliée à un 
arliste peintre détalent cjui s'est acquis à Paris, dans di-
verses Expositions, une réelle notoriété par son talent de 
portrailisle. 

Le bon donnant droit à celte prime gratuite est délivré 
immédiatement dans nos bureaux ou par correspondant». 

Munis de ce bon, nos abonnés n'auront qu'à remplir les 
indications qui y sont contenues et à l'adresser, avec leur 
photographie et la bande du journal, à M. A. GRENAliD, 
arliste peintre, 81, avenue Saint-Ouen, Batiguolles, Paris, 
qui leur expédiera leur portrait dans nn délai de trois se-
maines, contre le remboursement de 1 franc pour tous 
frais de port et d'emballage. 

II. A. Grenard tient, en outre, à la disposition de nos 
abonnés de très jolis cadres dorés ou noirs, dont le prix est 
indiqué sur le bon qui leur sera remis. 

Dans ce cas, le coût du port et de l'emballage à la charge 
de l'abonné serait de 1 fr. 50 au lieu de 1 Ir. 

Vola. — La photographie n'est pas rendue pour la 
piirae gratuite. 

On peut voir dans nos bureaux des spécimens de por-
traits et de cadres. 

SAUMUR, 26 SEPTEMBRE 

DECEPTION 

Malgré toutes les épilhèles que certains jour-
naux cherchent à entasser autour de la fête du 
22, la vérité est aue la foule a ressenti une 
énorme déception, aussi grosse que les chars 
qu'on faisait défiler devant elle. 

l'Eclair le reconnaît, tout en se réjouissant 
pourtant du résultat de la journée. Mais, une 
autre l'ois, il faudra trouver mieux. L'idée était 
mauvaise et l'exécution défectueuse : 

« Du monde, du monde, du moude : et 
vuilà le centenaire I 

» Trop de monde pour le cortège : au mi-
lieu de celte houle humaine, malgré les colos-
sales proportions de ses chars, il était comme 
perdu. Il a semblé joli : que lui a-l il manqué 
pour qu'il soit grandiose? La figuration était 
insuffisante peut-être ; peut-être aussi était-
elle puérile. Il faut renoncer à l'expérience, 
conseillée par d'aucuns qui avouent s'être 
trompés, d'impressionner avec des décors de 
carton. Il laul laisser le théâtre au théâtre : la 
"ue appelle une autre mise en scène. 

» Le défilé des corps constitués, des groupes 
n,in factices des collectivités vivautes, des cma 
Pirations d'ouvriers, avec des insignes, avec 
des drapeaux, avec des couronnes, peut agir 
puissamment sur l'àme des foules, non ce 
symbole vu de derrière des portants, en simili 
et en toc. 

» Les chars étaient superbes : nous le re-
connaissons ; mais pour les applaudir nous 
manquons de la foi naïve qui conviendrait, et, 
de 'à, celle glaciale impression que les plus 
eutiiousiastes ont éprouvée le 22. » 

Il était évident que la foule regardait comme 
e"e regarde un homme qui jongle ou un bal-
lon qui s'élève. Elle regardait, voilà tout, sans 
^un sentiment politique quelconque parut 

La figuration était tout à fuit puérile et rap-
pelait, par ses femmes cuirl vêtues, certains 
épisodes du rnardj-gjras. Un en riait, l'as un 
applaudissement, si ce n'est pour quelques 
monceaux de musique bien exécutés. 

Certes, la fnule qui s'entassait sur le chemin 
du c .rlège ne pônsail pas le moins du monde 
aune fêle nationale, File était accourue pour 
voir de «beaux chars», comme elle se préci-
pite au passage de « beaux enterrements ». La 
foule a même trouvé que le défilé ne valait pas 
les funérailles de Victor Hugo, qu'elle mettait 
sur le même r ing comme deux fêles de même 
nature, denx réjouissances pour les yeux, deux 
amusements. 

Dans la soirée, il n'y a eu d'illuminations 
presque nulle part. Les boulevards n'offraient, 
pas plus de mouvement qu'un dimanche oril i-
na're. l'eu de drapeaux, même dans les quar-
tiers populaires. 

Évidemment, c'est trop de deux fêtes pareil-
les dans une seule année ; et les machinistes 
de celle-là feront bien de vendre leur maté-
riel à l'Hippodrome pour imaginer du nou-
veau. Leurs bonshommes en carton n'avaient 
qu'un triste aspect et Voltaire et Rousseau sur 
leurs fauteuils s'agitaient comme pour une 
danse de Saint-Guy. 

La République, représentée dans la pose 
d'une forcenée qui chante la Marseillaise, a 
fait particulièrement le plus fâcheux effet, au 
défilé de la rive gauche. Elle devait brandir à 
la main un grand sabre menaçant ; mais ce 
grand sabre de bois s'était cassé à la poignée 
et pendait lamentablement au bout d'une 
ficelle. Si c'est avec ce sabre-là que la Répu-
blique d'aujourd'hui croit faire peur aux enne-
mis de la France, elle se trompe. Tout le 
monde remarquait cet incident. Les Romains 
en auraient tiré de fâcheux augures. Mais il 
était visible que jeudi, la foule ne prenait rien 
au sérieux, ni la mascarade, ni le grand sabre 
cassé. 

Que de monde I que de monde ! disaient les 
enthousiastes. 

Il y en a bien plus que cela pour le carnaval, 
et même pour la mi-carême. Faites la compa-
raison et soyez modestes. 

La Pairie rappelle que la date du 22 sep-
tembre était celle que préférait Garnbetla 
lorsqu'il s'est agi d'instituer une fête natio-
nale. C'est la cinquième fois depuis un siècle 
que cet anniversaire est célébré. 

La France a recherché les noms des députés 
de Paris qui furent élus il y a cent ans en ce 
même mois de septembre. 

Robespierre aîné, Danton, Collot-d'Herbois, 
Manuel, Billaud-Varennes, Camille Desmou-
lins, Marat, Lavicomterie de Sainl-Sanson, 
Legendre, Raffron de Trouillet, Panis, Ser-
gent-Marceau, Robert, Dusaulx, Fréron, 
Reauvais de Préau, Fabre d'Eglanline, Osse-
lin, Robespierre jeune, David, Boucher, Lai-
gnelot, Thomas et Philippe-Égalité duc d'Or-
léans. 

Sur ces 24 députés, huit moururent guillo-
tinés, deux de mort violente et trois en exil. 
Les autres se sont éteints obscurément. 

Les électeurs de Paris nommèrent en outre 

six suppléants qui étaient : le comédien Boni'- i 

saull, plus tard directeur de l'Opéra-Comique ; 
le savant Fourcroy, Bourgoin, Desrues, Bous-
seau et l'ancien prêtre Vaugeois. 

Le Teffips vient de publier les lignes sui-
vantes : 

« Dans une réunion qui a eu lieu jeudi au 
cercle catholique de Roubaix, M. l'abbé Gar-
nier, Lien connu à Paris par ses conférences, 
a prononcé un discours dans lequel il a an-
noncé que des pélilionnements seraient prochai-
nement organisés en France par les catholi-
ques, pour demander l'abolition des lois 
scolaires. Il a parlé ensuite de l'adhésion des 
conservateurs à la République. « Nous accep-
» tons, a-t-il dit, la République conformément 
» aux instructions de Léon XIII. Nous mon-
» tons dans le train, mais pour le diriger. 
» Nous entrons dans la maison, mais pour la 
» nettoyer et nous la nettoierons 1 » 

La Justice, après avoir cité ces paroles, 
ajoute : . 

« Mais, surtout, qu'on ne vienne pas nous 
dire que M. l'abbé Garnier, en parlant comme 
il le fait, n'engage que M. Garnier. Ce serait 
là une réponse inacceptable, car l'orateur des 
cercles catholiques de Roubaix n'a fait que 
résumer, sous une forme saisissante, tout ce 
que nous avons lu dans les feuilles de sacris-
tie, depuis le jour où l'Eglise — au sons de la 
Marseillaise, jouée par les Pères blancs de M. 
Lavigerie — a commencé le mouvement tour-
nant que le Pape lui-même dirige aujour-
d'hui. , 

» Assurément Léon XIII est tenu à plus de 
diguité/ à plus de prudence dans la forme. 
Mais c'est lui-môme qui a bien pris soin de 
distinguer entre la législation républicaine et la 
forme même du gouvernement, afin que les 
catholiques, tout en acceptant celle-ci, puissent 
combattre ouvertement celle-là.,Et c'est ce que 
fait M. l'abbé Garnier. Il accepte d'entrer dans 
la maison, mais il y rentre bruyamment, le 
balai à la main, dans l'intention de tout nel-
tover. » 

thn indignée de ce dernier, auprès de la reine 
des Hovas, qui lui répondit que « cela ne la re-
gardait pas ». 

J'ajoute que le boutre, qui avait des provi-
sions pour le commerce, a été saisi par le ca-
pitaine du Hesles. 

Autre incident, plus grave, celui-là: le 14 
août, un olïîcier de l'escadre anglaise, monté 
dans un canot, s'est'permis de prendre le cro-
quis des forts que nous construisons dans le 
port de Diégo-Suarez. Le commandant du sta-
tionnaire français, le Ilugon, avisé de ce fait, 
se rendit auprès de l'amiral anglais, qui refusa 
de le recevoir. 

M. Froger, d'autre part, en avisait le gouver-
nement, qui a demandé au cabinet anglais des 
explications. 

Depuis, l'affaire en est là. 
Ces deux incidents ont produit à Madagascar 

une vive émotion. 

A Madagascar 
Il est décidément bien difficile de savoir 

exactement à quoi s'en tenir sur ce qui se 
passe dans nos établissements coloniaux. Il y a 
trois ou quatre jours, les journaux républi-
cains affirmaient que le courrier de Madagas-
car ne mentionnait aucun incident digne de re-
marque. Or un correspondant du XIXe Siècle 
dit avoir reçu d'un négociant de l'île des ren-
seignements fort graves. 

Le 4 2 août, le Resles, navire de guerre an-
glais, s'est permis de visiter un boutre, le 
Malhy, près de Majunga, c'est-à-dire dans les 
eaux sinon françaises, du moins soumises à 
notre protectorat. 

Le patron du boutre refusa de recevoir à son 
bord l'officier anglais ; mais ce dernier, sortant 
son revolver, le lui braqua sur la poitrine, di-
sant : « Nous sommes les maîtres ici, nous les 
Anglais. Obéis ou je te tue. » 

Celte affairé', dès qu'elle fut connue par le 
gouvernéur, M. Froger, amena uue protesla-

NOUVELLES DU TONKIN 

Le Jour reçoit du Tonkin une lettre mon-
trant que notre colonie est plus troublée que 
jamais. 

En voici les passages caractéristiques : 

« La piraterie chinoise, cette année, s'exerce 
avec plus de violence et de témérité que les an-
nées précédentes ; c'est un véritable fléau 

» Toutes les bandes de rebelles et de pil-
lards qui, l'an dernier, ont dévasté les provin-
ces de la Chine se sont rabattues sur le Ton-
kin, avec l'appui des mandarins mêmes. L'im-
possibjlilé où nous sommes de garder sérieu-
sement notre frontière les a beaucoup servies 
dans leurs exactions 

» Du côté de Langson, leur marche est pro-
gressive. Séparés en masses déjà trop imposan-
tes pour que nos pauvres petites colonnes de 
trois cents fusils aient chance de remporter 
quelques succès, ils passent entre nos postes I 
et, tactique qui leur est chère, ne cherchent 
tpi'à prendre des convois et à tendre des em-
buscades terribles... 

» Bref, ce sont des soldats très aguerris, très 
disciplinés que les nôtres ont à combattre, et 
qui reçoivent de Chine des subsides et des ap- 1 

provisionnements 
» L'envahissement des provinces du Haul-

Tonkin est chose faite » 

Le Jour n'hésite pas à reconnaître que « l'au-
dace îles pirates ne connaît plus de bornes »_et 
qu « une véritable armée de bandits dévaste ie . 
Tonkin ». 

M. de Lanessan sera bien venu désormais à 
nous parler de « complète pacification » I 

A propos du livre de M. Zola {La Débâcle), 
M. Feuillant adresse la lettre suivante au capi-
taine Tanera : 

« Monsieur, 
» Soldats, officiers français, Français, nous 

avons tous frémi d'indignation à la lecture du 
livre de M. Zola; mais, ce que je ne puis 
m'expliquer, c'est que personne ne se soit mis 
en avant pour prolester sur des faits absolu-
ment fantaisistes... 

» Peut-être ne doit-on pas relever certaines 
infamies, peut-être est-il plus digue de dédai-



gner les appréciations de M. Zola, et de ne 
considérer dans La Débâcle que le talent d'é-
crivain de l'auteur. 

» Il est très douloureux pourtant, monsieur, 
de voir qu'il faut que ce soit un officier alle-
mand, notre ennemi de 1870, qui vienne 
relever l'honneur de nos armé, s et se montrer 
plus susceptible du courage de nos soldats, 
qu'un Français qui, dans son œuvre, nous 
abaisse et tend à nous déshonorer. 

> Je suis, comme tous les officiers français, 
honteux de ces. . erreurs relevées par vous, 
monsieur. 

» Je ne vous en remercie pas moins pom-
ma part et c'est avec la plus grande courtoisie, 

monsieur, que je vous salue. 
» Xavier FEUILLANT, 

» Ancien officier de la garde impériale, 
» armée de Metz 1870. 

i 88 septembre 1892. . . 

LE GÉNÉRAL HANRION 

On annonce de Nancy la mort du général 
Hanrion, ancien commandant du 10e corps 
d'armée, décédé à l'âge de 68 ans. 

Le défunt était d'origine lorraine, bien qu'il 
fût né à Perpignan. Il sortit de Saint-Cyr en 
1844, lit les campagnes d'Algérie, de Crimée, 
et, en 1858, à trente-quatre ans, il fut nommé 
chef de bataillon. C'était le plus jeune des 
commandants de l'armée. Il fit la campagne 
d'Italie, fut promu lieutenant-colonel en 1866, 
général .de brigade en 1873, général de divi-
sion en 1881, commandantla division deNancy. 
Il fut nommé ensuite au commandement du 
10* corps, à Rennes, et placé, à l'expiration de 
s s pouvoirs, dans le cadre de réserve. 

Le général Hanrion était grand officier de la 
Légion d'honneur. 

I i * •— 
BULLETIN FINANCIER 

Paris, le 24 septembre 1892. 
Après quelques jours de tassement des 

cours, le marché reprend une nouvelle anima-
tion avec des tendances plus marquées en 
hausse. Le 3 0/0 débute à 99.75 et clôture à 
99 95 ; le 4 1/2 reste à 105.97. 

La Rente Italienne, sous l'influence d'une 
amélioration sensible du change italien, re-
monte presque à son plus haut cours de 
93.40. 

L'Extérieure reste offerte à 64 9/16. 
Le Russe Nouveau est à 80.75 et l'Orient à 

68 40. 
L'action de la Banque de France recule à 

4,075 fr. On a lieu de craindre que la diminu-
tion des bénéfices n'influe d'une manière très 
sensible sur |e dividende du 2e semestre. 

Le Crédit Foncier est très bien tenu à 1,128 
francs. Le conseil d'administration dans sa 
dernière réunion a autorisé pour 1,820,000 
de prêts fonciers et pour 391,317 de prêts 
co nmunaux. 

La Banque de Paris conserve son cours de 
666 de la veille. 

La Société, Générale se maintient entre 485 
et 486. Les 6.25 mis en paiement le j" oclo-
b-e représentent l'intérêt pour le 1er semestre 
4 892, à 5 0/0 du capital versé. Ce coupon 

sera vraisemblablement promptemenl regagné. 
1-e Crédit Lyonnais se négocie aux environs 

du cours île 800 fr. Cette société doit trouver 
dans les affaires qu'elle prépare pour la saison 
d'hiver de nouveaux emplois pour ses disponi-
bilités. 

Les Chemins Economiques valent 431 Ir. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

NOTRE NOUVELLE GARE 

Le chef des gares de Saumur a écrit une 
lettre au maire pour lui dire que le bâti-
ment nouvellement inauguré n'est que la 
moitié de la construction affectée au service, 
en attendant qu'on se serve des vieux maté-
riaux de l'ancienne gare pour construire l'au-
tre moitié. La longueur totale des bâtiments 
sera de 114 mètres. 

Cette lettre a été écrite en réponse aux 
réclamations adressées au maire de Saumur, 
relativement à l'exiguité des locaux actuels. 

Nous croyons, nous, que malgré ses 114 
mètres de longueur, la gare ne sera jamais 
très commode. C'est aussi de la largeur qu'il 
(allait, .Messieurs les architectes I 

VANDALISME 

Des « malins » ont mutilé celle nuit plusieurs 
des jeunes arbres plantés sur le quai de Limo-
ges. L'avant-dernier tilleul, du côté de Notre-
Dame, a été complètement brisé. Plusieurs 
autres ont reçu des atteintes de ces imbéciles 
malfaiteurs ; mais les plantes, protégées par 
des armatures de fer, ont résisté. 

RÉCOMPENSES OBTENUES A L'EXPOSITION DE 

TOURS PAR LES EXPOSANTS DE SAUMUR 

Hors concours. — M. Combier: liqueur:. 
Grand prix. — M. Voelcker : photographies 
Diplôme d'honneur. — Collège et Ecole pro-

fessionnelle de Saumur (directeur, M. Rigo-

lage)-
Médailles d'or. — M. Pasquet : sculptures et 

bijouterie religieuse; — M. Fouché : vins 

blancs. 
Médailles de vermeil. —M. Pucelle: brûleurs 

portatifs à feu nu ; — M. Duvau, Louis: cid-
lection de vignes greffées ; — M. Chaussepied: 
distillation. 

Médailles d'argent — Mme Vigneron-Thave-
nard : travaux exécutés à la machine à coudre 
New-Home ; — Mlle Vivet. directrice de l'Ecole 
maternelle, à Saumur; — M. Marioge, colla-
borateur de M. Rigolage, au Collège de Sau-
mur: travail manuel ; — M. Coutard: parfu-
merie; — M. Chevalier: selle anglaise et har-
nais; — M. Bordereau : agrafes pour ardoi-
ses ; — M. Petit: biscuits et gâteaux ; M. Allard, 
collaborateur île M. Duvau : greffage des vignes; 

—J. Ronneau, Léonce : encaustique pour 
parquet ; — M. Houlard : vins. 

Médaille de bronze. — Mm? Brossier: pro-
duits pharmaceutiques. 

Mention honorable. — Mlle E. Pannier : ta-
pisseries. 

NOMINATION D'UN PROFESSEUR AU COLLÈGE 

DE SAUMUR 

M. Neplhalie Lévy vient d'être nommé pro-
fesseur d'allemand au collège île Saumur 
(emploi vacant). 

INSTRUCTION PRIMAIRE 

Sont nommés instituteurs titulaires : A Tur-
quanl, M. Simon; à Méron, M. Racineux. 

Sont nommées institutrices titulaires : à 
Turquanl, M'"e Simon ; à Méron, M'"e Raci-
neux. 

LE BALLON « LE CENÏK.NA.H;-: » 

« Jeudi, sur le coup de minuit, d i le Jour-
nal de M aine-el-Loire, un ballon i p;V«*é an-
dessus de la ville d'Angers. 0 i fa vu au- lessiis 
de la Banque de France, de ta rue .In Mail, 
entre les rues des Ursuleset. Chevrenl, des bu-
reaux du Journal de Maiiu-t'l-Loire, du cou-
vent des sœurs de l'Adoralion, de la place du 
Ralliement. Il s'est dirigé ensuite vV'rs la ca-
thédrale. Les aéronaules ont s'allie l!;i ville pai-
des coups de corne qui faisaient grand brait! 
Us ont dû aller vers BëàttCo'u'ZfYul Bé&ifti i 

Ce ballon était le Centenmfi', parti de Sau-
mur jeudi soir, et monté par l'aéron- iiïé M. 
Mallet, accompagné de M. Ilv.i^iôi :', c mseiller 
municipal. 

Le Journal de Maine-et-Loire à reçu !a lettre 

suivante : 
« Monsieur le Directeur d i Juurnal 

de Maine-et-Loire, 
» Après le brillant concours de Vihiers, qui 

a été un grand succès pour les deux Comices 
organisateurs, après l'entente complète qui n'a 
cessé de régner entre les deux bureaux sur 
toutes questions y relatives, je m'étonne de 
lire, dans un numéro du Courrier de Saumur 
que l'on me communique aujourd'hui seule-
ment, un article plein de fiel et aussi d'erreurs 
étranges. 

» L'auteur, dans ses dissertations fantaisis-

tes, dit : 
» — Que M. Doussain, le maire de la Fosse-

de-Tigné, a tenu haut le drapeau de la Répu-
blique depuis soixante ans, c'est-à-dire dès 
18321... sans doute au nom du roi Louis-

Philippe ; 
» — Que le chemin de fer de Saumura 

Cholet est dû exclusivement à l'initiative de ses 
amis I... comme si le Conseil général de Maine-
et-Loire, qui l'a entrepris, qui l'a volé, qui le 
paie entièrement des deniers départementaux, 
n'y était pour rien !... comme si MM. Berger et 
de Maillé, députés des arrondissements inté-

ressés, qui n'ont cessé de s'en occuper avec |e 

28 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

PAR 

Le Marquis DE FOUDRAS 

II 

— Que.Dieu vous récompense, mon enfant 1 
dit la baronne en pressant chaleureusement la 
main de Suzanne, qu'elle avait saisie à plu-
sieurs reprises depuis que sa jeune amie par-
lait. Que Dieu vous récompense! répéla-l-elle 
t-u pleurant de joie ; car moi, quoi que je fasse, 
je serai toujours ingrate I 

» Ainsi vous l'avez vu I conlinua-t-elle avec 
une ivresse qui approchait du délire; sou vi-
sage exprimait l'attendrissement, son regard 
peignait la compassion I On vous a dit aussi 
que l'aumône était tombée de sa main et la 
cousolatiou de sa bouche 1 Ah I je suis une bien 
heureuse mère I Qu'importe maintenant que 
Sun intelligence soit pauvre, si son cœur est ri-
che I Dieu m'est témoin que ce n'est pas sa 
nullité qui m'a tant fait souffrir I Qu'il soit bon, 
noble, délicat, et jî béuirai la Providence cha-

que jour de ma vie. On ne l'admirera pas, mais 
on l'aimera I Le monde le délaissera peut-être, 
mais il aura le fidèle cortège des pauvies, et 
l'affection inébranlable et pure des cœurs sim-
ples! Rien ne manque à mon bonheur, Su-
zanne, puisque c'est vous qui me l'annoncez... 
Oh I dites-moi comment je pourrai vous té-
moigner ma reconnaissance? 

— En m'écrivant quelquefois que vous êtes 
heureuse, reprit affectueusement mademoi-
selle d'Estouville, et même en ne me l'écri-
vant pas, continua-t-elle, car le souvenir de 
cet instant suffira au bonheur de toute ma vie. 

— Vous écrire! est-ce que vous songez déjà 

à nous quitter ? 
— Il le faudra bientôt, Madame. J'ai une 

amie qui est une sœur pour moi ; nous avons 
été ensemble orphelines et pauvres; elle est 
riche aujourd'hui : si je la négligeais dans son 
bonheur, elle aurait le droit de me croire in-
grate. 

— Mais vous m'abandonnez dans le mien. 
— Il est si complet ! 
— Je suis superstitieuse, Suzanne. Ce bon-

heur, c'est vous qui me l'avez annoncé ; si vous 
me quittez, il s'évanouira peut-être. 

— Je n'en crois rien, Madame ; mais si 

cela était, je reviendrais bien vite près de 

vous. 
— Serez-vous toujours libre? J'espère bien 

que mm, répondit la baronne en souriant. 
— Les pauvres filles comme moi sont tou-

jours indépendantes, répondit Suzanne eu 
riant a son tour. C'est là le beau côté de leur 

situation. 
— Vous savez, ma fille, que j'ai .les devoirs 

à remplir envers vous ; ces devoirs sont encore 
plus impérieux après le dévouement que vous 
m'avez montré. Lai>sez-moi faire quelque chose 
pour vous, et en même temps pour quelqu'un 

à qui je dois beaucoup aussi... 
Suzanne garda le silence, et madame Gran-

v.il reprit avec un léger tremblement dans la 

voix : 
— Vous avez vu ici M. Verne... c'est un 

homme d'un rare mérite et d'une parfaite 
bonté. Il est jeune, agréable de sa personne; 
sa position est bonne, et je compte l'améliorer 
encore... Pourquoi ne l'épouseriez-vous pas? 
ajouta la baronne après un moment d'hésita-
tion. 

Une vive rougeur colora subitement le visage 
de mademoiselle d'Estouville. 

— Je n'ai point songé jusqu'à présent à me 

plus grand zèle, et ont largement contribué à 
obtenir gain de cause, y étaient absolument 
étrangers ; 

» - Que ce sont les royalistes qui 0n, faj 
déclarer la guerre de 1870, pour consolider 
sur son trône l'empereur, leur constant en 
nemi : rien de plus profond et de. plus ty

|)iqile 
que cette accusation. 

» Pareilles assertions se passent de com-
mentaires, et ne méritent pas d'être relevées 
Je me bornerai à répondre sur un quatrième 
point, qui au moins a un intérêt historique, sur 
l'alliance ou plutôt l'amitié franco-russe, qui 
pour cet écrivain trop partial, ne date que de' 
Cronstadt. 

» Sans doute, les journées de Cronstadt ont 
cimenté les sympathies qui existaient entre les 
deux grands peuples : j'en félicite le gouver-
nenient actuel, et j'en suis heureux pour la 
Fi ance. Mais il est incontestable également que 
ces sympathies ne sont pas nées d'hier: elles 
Se srtni manifestées avec éclat dès 1801), sous 
le czar Paul p-r ; - en 1807, à Tilsitt ;'- en 
1815. quahff lecz.r Alexandre Ier s'opposa au 
démembrement de la France ; — en 1830- — 
en 1854, pendant la guerre de Crimée même, 
où la lutte était si courtoise, si chevaleresque 
entre Français et Russes, que, dans l'intervalle 
des batailles, ils fraternisaient gaiement en-
semble à l'exclusion des Anglais, des Italiens 
et des Turcs; —en 1873, sous le gouverne-
ment des conservateurs, quand le czar Alexan-
dre H arrêtait court l'ambition criminelle, la 
haine implacable des Allemands contre la 
France, et empêchait une nouvelle guerre qui 
peut-être eût été pour nous uu désastre irré-
parable. 

» Pourquoi donc s'indigner avec emphase 
de ce que j'aie fait remonter l'amitié franco-
russe au commencement du siècle ? Pourquoi 
nier ou dissimuler des faits historiques qui 
augmentent singulièrement l'importance des 
hourrahs de Cronstadt, et dont tous nous de-
vrions nous réjouir? Sachons donc, quand il 
s'agit de questions nationales, imposer silence 
aux mesquines querelles de l'esprit de parti: 
travaillons de notre mieux pour notre pays, et 
ne réduisons pas l'histoire de France à celle 
d'une époque ou d'un gouvernement quelcon-
que. » A. DES NOUHES. » 

ECOLE DE SAINT-CVR 

Dans la liste de classement par ordre de 
mérite des élèves de l'École spéciale militaire, 
reconnus aptes au grade de sous-lieutenant à 
la suite des examens de sortie de 1892, nous 
remarquons les noms suivants, qui appartien-

nent à l'Anjou : 
MM. de la Bourdonnaye (cavalerie), de 

Labaume, Jung, Fargeas, de Lacouture (cava-
lerie), Lesbron-Lavau (cavalerie), Laroche de 
Chevigné, Chesneau, Laulaigne, de Lavalelte. 

marier, répondit-elle avec une gravité qui lais-
sait entrevoir de la tristesse ou du méconten-
tement, je n'y songerai pas davantage plus 
tard, car j'ai toujours compris que ma nais-
sance m'imposait le devoir de choisir, tandis 
que ma pauvreté ne m'en donnait pas le droit. 
Le résultat de ces deux situations si diffé-
rentes l'une de l'autre, est que je dois rester 

fille. 
Madame Granval, née et élevée dans les rangs 

de la bourgeoisie, n'avait pas cru blesser Su-
zanne en lui proposant une mésalliance; mais 
comme elle avait autant de bonté dans le cœur 
que d'élévation daus I esprit, elle ne vit pas 
plutôt sa faute qu'elle la réparade la manière 

la plus gracieuse et la plus délicate. 
— Pardonnez-moi, mon enfant, dit-elle. 

I erreur dans laquelle j'ai été entraînée par 
mon désir de payer d'un prix immense le ser-
vieeque M. Verne m'a rendu ; d'un autre côte, 
la tendresse que vous m'inspirez m'a fait croire 
un instant que vous étiez ma fille, et que je 
pouvais disposer de vous: voilà mes deux ex-
cuses, j'espère que vous les accueillerez égale 

ment bien. 
— Ah ! madame ! s'écria Suzanne attendrie 

de tant d'indulgence, c'est à vous de me par-

ê 



PERSISTANCE DE L'ÉTÉ 

Celle année, l'été, qui a commencé beaucoup 
plus tôt que d'habitude, se prolonge d'une 
façon inaccoutumée. Il y a des ans et des ans 

(
|iie pareil l'ait ne s'était produit. Aussi, dans 

la plupart des contrées, vejidange-l-on un mois 
en avance des temps ordinaires. 

Quel malheur que les gelées et les grêles 
aient détruit une grande partie du raisin I Le 
peu de vin qu'on fera cette année égalera 
comme qualité les meilleures récoltes du siècle. 

LE RETOUR DU 13o' A ANCERS 

Samedi matin, à neuf heures, le 135e régi-
ment est arrivé à Angers. M. le général Mour-
|an était allé au devant de nos fantassins. 

Voici quelques renseignements sur les der-
nières étapes : 

Le 135e est parti le 23, à cinq heures du 
malin, de Doué, où 11 avait reçu le meilleur ac-
cueil. 

Le soir, une retraite aux flambeaux avait été 
organisée avec le concours de la musique du 
\3e qui a donné également un superbe cou-
cert. Le programme a été exécuté avec un 
merveilleux brio. Les habitants, accourus en 
foule assister à ce concert, ont vivement admiré 
l'exécution irréprochable des morceaux et 
ont acclamé chaleureusement, à diverses repri-
ses, les mucisiens et leur directeur, un chef 
comme on en rencontre bien peu. 

Le 23, le régiment est passé à Louresse, 
Ambillou et Noyant, où il avait cantonné en se 
rendant aux grandes manœuvres, puis à 
Saulgé-l'Hôpilal, aux Alleuds où a été faite une 
grand natte de quarante-cinq minutes. 

Le régiment a cantonné le 23 : le 1er batail-
lon à Quincé, les deux autres à Brissac. 

L'arrivée a eu lieu à dix heures et demie. Le 
maire avait invité les habitants à recevoir digne-
ment les soldats qui ont été, en effet, des 
mieux accueillis. (Patriote.) 

n'ait pas de suites graves et espérons que bien-
tôt le sympathique et distingué chef de la mu-
sique du 135e sera absolument, rétabli. 

GRAVE ACCIDENT ARRIVÉ AU CHEF DE 

MUSIQUE DU 135e 

Vendredi dernier, M. Rouveirolis, chef de 
la musique du 135e, a été victime d'un grave 
accident. 

L'étape de Doué-la-Fontaine touchait à sa 
fin. 

Le régiment faisait son entrée à Quincé. 
M. Rouveirolis marchait, suivant la cou-

tume, à la gauche de ses musiciens, lorsqu'il 
fat atteint en pleine poitrine par l'un des 
brancards d'une voilure de marchands ambu-
lants. 

Le choc fut tellement violent, que M. Rou-
veirolis faillit être renversé, il ressentit aussi-
tôt de vives douleurs et dut ralentir le pas. Il 
resta en arrière de la colonne avec M. le lieute-
nant Charbonnier. 

Nous souhaitons vivement que cet accident 

donner mon orgueil. Hélas ! continua-t-elle 
plus tristement, cet orgueil est une des néces-
sités de ma position I je suis non seulement 
condamnée à le sentir, mais encore à le mon-
trer. 

iHi jLaissons ce sujet, ma chère amie, et re-
venons à Léonce : que pensez-vous que je doive 
l'aire? 

— Rien absolument : il faudrait qu'il pût 
croire qu'il a toujours été ce qu'il deviendra, 
et pour cela ne s'étonner de rien, et encore 
'noins chercher à hâter le changement qui pa-
rait s'accomplir. 

~- J'admire votre sagesse, et j'adore votre 
u°nié, dit la baronne en attirant Suzanne à 
e'le pour la baiser au front. Oh I que je serais 
heureuse si Eléonore vous ressemblait I 

— Puisque vous avez prononcé ce nom, ma-
dame, je vous demanderai si vous ne pense-
rez pas qu'il fût à propos d'instruire made-
moiselle Loubert de tout ce qui se passe. La 
soirée d'hier a dû lui laisser des souvenirs pé-
nioies, et par conséquent des craintes qu'il 
'audrait peut-être dissiper. 

■ — Chargez-vous de ce soin, ma fille, dit la 
jaronne_ avec le plus visible attendrissement. 

ai rendu à Eléonore sa parole, ce n'est point 
i moi a la lui redemander. 

(A suicre.) 

TAMPONNÉ PAR UN TRAIN 

Jeudi soir, vers 8 heures, le nommé Méné-
laùs (Louis), âgé de 34 ans, domestique chez 
Mme veuve Bourreau, au Picard, commune de 
Buurgueii, rentrait de la Chapelle-sur Loire, 
monté dans sa charrette ; quand, arrivé au 
passage à niveau du chemin de fer départe-
mental, au lieu dit les Avéris, lequel passage 
est dépourvu de barrières, l'attelage qui s'était 
engagé sur la voie a été tamponné par le train 
venant de Gizeux. 

Le conducteur et l'attelage ont été projetés à 
une dislance de 15 mètres. 

Les blessures de Ménélaiis, qui a été trans-
porté à l'hospice de 'Bourgueil, sont assez gra-
ves, majs ne paraissent pas mettre ses jours 
en danger. 

Le cheval, qui a eu une jambe de brisée, a 
été abattu. 

.: Triste détail : le mari de Mrae veuve Bour-
reau est décédé le 12 août dernier, également 
par suite d'un accident de voiture, à Saumur. 

UNE NOUVELLE DÉCORATION 

Dans un de ses bons jours, Cadet disait 
que les palmes académiques, voire les roset-
tes, étaient le demi-deuil de la Légion d'hon-
neur. 

Le mot fut. apprécié, et on en rit fort. 
Mais si la blague peut s en prendre aux dé-

corations civiles, il ne faut pas qu'elle louche 
à celles militaires ; or, il est question, dit-on, 
de créer une nouvelle croix spécialement des-
tinée à l'armée : le Mérite militaire. Elle 
« consolerait » les officiers de l'active, de la 
réserve et de la territoriale. 

Ce projet est ridicule. 
On pouvait croire que les décorations déjà 

existantes étaient répandues avec assez de pro-
fusion pour satisfaire la s >if de tous les mala-
des dévorés par la fièvre du ruban. 

Il paraît qu'il n'en était pas ainsi. 

Etat civil de la ville de Sdniour 

V4IS«.4\Ci: 
Le 23 septembre. — Robert-Antoine Lebleu, 

rue des Capucins. 

PUBLICATIONS DE MARIAGE 

Georges-Charles-Ernest Tessier, serrurier, et 
Angélique Fresneau, chapeletière, ions deux à 
Saumur. 

Gaston-Albert Tolozan, sans profession, à 
Saumur, et Maria Lissard, sans profession, à 
L'oudun. 

Sylvain Villain (veuf), maçon, et Julie-Vic-
torine Menanleau, journalière, tous deux à 
Saumur. 

Le 24 septembre. — Louis Coquereau, 
tourneur, a épousé Marie-Henriette Fardeau, 
lingère, tous deux à Saumur. 

WKCKS 
Le 25 septembre, —Jean-Rémi Audtu, ma-

nœuvre, 57 ans, à l'Hôpital ; - Louise-José-
phine Gautier, 15 jours, à l'Hôpital. 

CONSEILS ET RECETTES 

LES GUÊPES ET LE RAISIN 

D.— Voudriez-vous nous indiquer un moyen 
de préserver le raisin contre les guêpes qui 
abondent dans notre région, où elles abîment 
gravement nos plus beaux chasselas; ne serait-
il pas bon de mettre nos raisins en sac? 

R. — Le sac dans lequel ou enferme la 
grappe de raisin, qu'il soit en crin, en mous-
seline ou en papier, a toujours l'inconvénient 
d'entraver la maturité et d'occasionner la pour-
riture. Emprisonnée dans un sac, la grappe 
est soustraite aux rayons du soleil ; elle ne se 
dore pas complètement, elle mûrit mal. En 
revanche, le sac conserve parfaitement l'humi-
dité causée soit par la pluie, soit par le brouil-
lard, et le raisin soumis à ce régime est pourri 
avant même qu'on ail eu le temps de s'en aper-
cevoir. 

Il faut donc renoncer aux sacs. Mais quel 
est le moyen de mettre le raisin à l'abri des 
morsures des guêpes? Le vrai moyen, c'est 
d'éloigner des treilles les limaçons ou les oi-
seaux et de protéger les grappes contre les 
pluies qui, parfois, font fendre et pourrir les 
grains. En effet, jamais les guêpes, pas plus 
du reste que les abeilles ou les mouches, n'en-
tament la peau du fruit. Il faut qu'une fente, 
une fissure ait été pratiquée par les oiseaux, le 
limaçon ou la pluie, pour qu'elles y introdui-
sent leur suçoir. Si la peau est intacte, jamais 
elles ne l'attaqueront. 

Si cependant vous voulez absolument dé-
truire les guêpes, il est un moyen assez pra-
tique, outre celui qui consiste à supprimer les 
guêpiers : il suffit de suspendre le long de la 
treille de petites bouteilles remplies d'eau 
miellée. Les guêpes, qui ont la passion du 
miel, se précipitent dans la bouteille et s'y 
noient. 

POUR ÉCLAIRCIR UNE PEAU HALÉE 

Prenez du raisin vert, trempez-le dans l'eau, 
saupoudrez-le avec de l'alun et du sel, enve-
loppez-le dans du papier et mettez-le dans les 
cendres chaudes; exprimez-en le jus, lavez-
vous-en la figure chaque matin. Ce très simple 
remède enlève le hâle et rétablit la teinte de la 
peau. 

Pour rire un peu 
Une longue et consciencieuse observation 

des choses de la nature me permet d'affirmer 
que le poisson se tient habituellement dans 
l'eau. Celte coutume remonte à la plus haute 
antiquité, et c'est à la combattre que le pêcheur 
consacre son intelligence. 

Dans ce but, il emploie une canne au bout 
de laquelle pend un fil terminé par un crochet 
qu'on appelle hameçon. Les grammariens dis-
cutent pour savoir si l'H de ce hameçon doit 
être aspiré. Je suis d'avis qu'il doit l'être au 
moins par les poissons. 

Le hameçon sert ordinairement d'asile à 
un ver, — ce qui fait dire que l'asticot vit au 
crochet du pêcheur à la ligne ; ce qui paraît 
certain, c'est que le poisson aime les vers ; 
à peine en a-t-ii trouvé un qu'il se met à cher-
cher la rime. 

Feu Orphée captivait de la sorte, avec de 
simples vers mis en musique, les animaux 
les plus considérables. Cet usage est com-
plètement abandonné pour ce qui concerne les 
lions et autres bêtes féroces; il a même perdu 
beaucoup de son efficacité sur le poisson. 
Cela tient à ce que celui-ci devient chaque 
jour plus malin, tandis que le pêcheur reste 
le même. 

Cependant, les statistiques tendent à établir 
que le poisson meurt jeune et finit générale-
ment ses jours dans une poêle à frire... Il est 
permis d'attribuer cet état de choses au suicide. 
Quand un goujon est las de l'existence, il se 
passe un asticot au travers du corps ; c'est 
parmi ces désespérés que se recrutent la plu-
pari de nos fritures. 

On cite néanmoins, comme cas de longévité, 
les carpes de Fontainebleau, qui sont plusieurs 
fois centenaires. Pour honorer leur vieillesse, 
on leur a passé des anneaux dans le nez ; c'est 
ainsi que les poissons, auxquels l'usage des 
statues est étranger, célèbrent leurs illustra-
tions nationales. Il est honteux de penser que 
nous n'en avons jamais fait autant pour feu 
Chevreul. 

Quelques naturalistes, parmi lesquelsBuffon, 
ont remarqué que le poisson est muet. Ce si-
lence est l'objet d'une foule de commentaires. 
Pour l'expliquer, il convient d'observer que 
le plongeon est peu favorable à l'exercice de 
la parole, et que les causeurs les plus brillants 
s'abstiennent lorsqu'ils ont la tête sous l'eau. 

Passons maintenant à la pratique. 
Chaque espèce de poisson exige des soins 

particuliers. 

Ainsi, TABLETTE ne se pêche pas delà même 
façon que le requin; l'ablette mord au ver de 
vase et le requin à la cuisse d'homme. Munis-
sez-vous en conséquence. 

La pêche au GARDON est des plus simples. 

Vous jetez votre ligne en disant : GARDON, s'il 
vous plaît I > H tire. Et vous n'avez plus qu'à 
le diriger avec précaution dans une poêle à 

frire. 
L'ANGUILLE se plaît dans les vases, pourvu 

qu'il n'y ail point un œil au fond. 
La TRUITE exige des ménagements... Ne fai-

tes pas AUX TBUITES ce que vous ne voudriez 
pas qu'on vous fît. 

Pour le GOUJON, servez-vous d'un de ces 
vieux roqueforts avancés dont parlait le renard 
de la fable : « Il a trop devers, dit-il, c'est bon 
pour les goujons ». 

La LAMPROIE est un poisson délicat, tandis 
que I'OMBRE est noté pour son indélicatesse. 
Ne faites donc jamais la faute de lâcher la LAM-

PROIE pour I'OMBRE. 

Les BRÈMES ont le tort de se maquiller ; les 
CARPES transparentes sont d'une rare inconve-
nance: le JUÊNE ou MEUNIER est sujet à des som-
nolences dans les remous, ce qui a donné lieu 
au refrain populaire : 

Meunier, tu dors, 
Tra la la la la laire (bis). 

La SARDINE reste dans l'huile, le HARENG 

sort. 
Le MULET est connu pour son obstination. 
La PERCHE réussit assez bien les imitations 

de Sarah Bernhardl. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SAUMUR 

Séance du 25 Septembre 1892 

Versements de 76 déposants (13 nouveaux), 
35,135 fr. »». 

Remboursements, 29,419 fr. 78. 

La Caisse paie 3 fr. 50 pour cent. 

Les Percepteurs des contributions directes de 
l'arrondissement de Saumur sont autorisés à 
recevoir et à payer pour le compte de la Caisse 
d'épargne de Saumur. 

Georges Ohnet publie chez l'éditeur OUen-
dorff, 28 bis, rue de Richelieu, à Paris, son 
nouveau roman, Nemrod et Cie, livre amusant 
et mouvementé, étude exquise de jeune fille, 
qui a pour cadre le monde des grandes chasses 
et de la haute banque. L'auteur, dans cette 
peinture très neuve de la société israélite, 
aborde en passant, et avec une philosophie 
toute mondaine, la question juive. Nemrod et 
C'e est un drame passionnel, émouvant et con-
centré. Le volume 3 fr. 50. Envoi franco. 

Dernières Nouvelles 
Paris, 26 septembre, 12 h. 55soir. 

Hier, dans Paris et dans la banlieue, il y a 
eu 19 cas de choléra dont 12 décès. 

Au Havre, 4 cas dans la journée et 5 décès. 
A Saint-Pétersbourg, 17 cas, 10 décès. 

HA VAS. 

Marché de Saumur du Samedi 24 Septembre 
Froment-commerce, 

l'hectolitre 
id. halle (moyenne) 

Métei! — 
Seigle — 
Orge — 
Avoine — 
Sarrasin — 
Haricots blancs — 
Haricots rouges-
Fèves 
Noix 
Châtaignes 
Sel les 100 kil. 
Son — 
Pommes de terre, 

la barrique, 
Farine, la culasse de 

157 kilog. 
Pain lie quai., le kil! 

id. 2e id.0f.33 33 
id. 3eid.0f. 31 88 

17 -
10 55 
13 70 
10 80 
10 — 
9 -

11 — 
22 — 
20 — 

- 13 -

15 
14 

10 

53 

Bœut ou vache,le kil. 
Veau — 
Mouton — 
Porc — 
Poulets la coupla 
Dindonneaux — 
Canards — 
Oies — 
Beurre le kilog. 
Œufs la douzaine 
Foin, la charretée de 

780 kilog. 
Luzerne — 
Paille — 
Huile de noix, 50 kil. 
Chanvre Ire qualité 

les 52 kilog. 500 
id. 2" — 
id. 3» 

Charbon de bois, les 
100 kilog. 

Charbon de terre— 

1 60 
1 60 
2 40 
1 60 
3 50 

H -
3 50 
8 -
2 50 
1 — 

110 — 
110 — 

47 -
130 — 

16 --
4 50 

Cours tles Vins. 
Rouges. 

Souzay et environs la barrique 100 à 115 
Chamj>igny — 110 à 120 
Varrains — 100 à 115 
Bourgueil ...:...... — 110 à 120 
Restigné — 100 à 115 
Chinon ........... — 100 à 115 

Blancs. 
Coteaux de Saumur la barrique 100 à 110 
Ordinaires, environs de Saumur . — 90 à 100 
Saint-Léger et environs. .... — 70 à 80 
Varrains et environs — 90 à 100 
Le Puy-Notre-Dame et environs . — 70 à 80 
La Vienne — 60 à 70 

Cidre de Bretagne la barrique 38 à » » 
Cidre de Normandie — 42 à »• 

Eau-de-vie, droits non compris 
Vinaigre de vin 

l'hectolitre »» 
— »» 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 
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ElliiJe .le M" BELDEiNT, notaire à 
N ; i va ut (M a i ne-et- Loi ré). 

A L AMIABLE A 

UiNE PROPRIÉTÉ 
Située communes de Dùnezé et 

Chignê, à 4 kilomètres de Noyant 
(ligne de l'Etat). 

Cette propriété comprend une 
Ferme et deux Closeries d'un seul 
tenant et d'une contenance totale 
d'environ 78 hectares. 

TRÈS BELLE CHASSE 
S'adresser, pour tous renseigne-

ments et traiter, audit M* BEL-
DENT. 

Etude de M* DEN'IEAL, notaire 
à Allonnes. 

VElYFB UO&ELIÊiii; 
Volontaire 

A A lionnes, en la demeure de 
Al"16 BARON-FOUCTEAU, par le mi-
nistère de M' DENTAL, notaire à 
Allonnes, 

Le DIMANCHE 2 OCTOBRE 1892, 
à midi. 

On vendra : 
Mobilier de salon, comprenant : 

garniture de cheminée, canapé, 
fauteuils, chaises, poutïs, tables, 
tapis, etc. ; 

Mobilier de salle à manger, vais-
selle, batterie de cuisine ; 

Plusieurs chambres à coucher, 
bonne literie ; 

Bibliothèque, siège Empire, gra-
vures anciennes, glaces ; 

Pendules de cheminée et autres ; 
Instruments de jardinage, bou-

teilles vides, futailles ; 
Sfllle de dame, bride et mors; 
Et quantité d'autres bons objets. 
On paiera comptant, et 10 0/0 

en sus. 

Un Dictionnaire 
DE LITTRÉ 

4 Volumes et un supplément 
reliés 

S'adresser au bureau du journal. 

A L'AMIABLE 

Petite MAISON 
Avec J UUîh Lieu allïuilé 

Contenant SOO mètres carrés 
environ. 

S'adresser au bureau du journal. 

A LOI'EH 
A I* F A U T El 11E X T 

An 2e étage 
Composé de trois pièces, man-

sarde, décharge et grenier. 
S'adresser au bureau du journal. 

MAISONS ET MAGASINS 
A Louer prcsèniemeiit 

Rue d Orléans, 49. 

S'adresser à M. MEVER, rue 
d'Alsace, 43. 

A LOI ER PRÉSilpSÏ 
Hue Haute Saint-Pierre, n" à, 

Trois chambres au premier , 
cuisine et décharge; une cave, 
deux pompes et une letrasse. 

S'adresser à I'ORPHEIINAT SAINT-

.IOSEPH. 

A AFFERMER 
PRÉSENTEMENT 

La Ferme de liouchainlre 
Commune de Verrie. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser, à M",c LENOBLE, d'An-
gers, rue Monlauban, H. 

m «s z use m » ES c 

7'rfarbien c\chalaïïdè 
S'ailres-er à M. ROUX, expert, 

•4 7, nie I Licier. 

LIBRAIRIE DE FlilMIM - niDOT ET C' 
Hue Jacob, 56, à Paris 

JOURNAL DE LA FAMILLE 
Sous la direction de Mm« EMMELINE RÀYMOND 

12 PAGES IN-4» 
LE SUPPLÉMENT LlTTÉRAlfiE, AVEG PAGINATION SPÉCIALE, CONSACRÉ A DES 

ROMANS ILLUSTRÉS. 

La Ait de Uluttrte, tout en restant ce qu'elle a étéjusqu'ici avec tant de suc-
cès, c'est-à-dire le journal par excellence des travaux d'agrément, l'ait actuelle-
ment paraître , avec chaque numéro, sans augmentation de prix, UN SUP-

PLÉMENT consacré à des romans illustrés, choisis de façon à intéresser «Sus les 
membres de la famille; les 52 numéros qu'elle publie chaque année contiennent 
plus de 2,000 dessins de toutes sortes: dessins de modes, de tapisserie, de 
crochet, de broderie, plus 24 feuilles contenant les patrons en grandeur naturelle 
de tous les objets constituant la toilette, depuis le linge jusqu'aux robes, man-
teaux, vêtements d'enfants, etc. 

Le public n'est pas contraint de s'abonner pour l'année entière ; il peut s'a-
bonner à l'essai, pour trois mois. 

Un numéro est envoyé gratis à toute personne qui, désirant mieux se 
renseigner sur le Journal, en fera la demande par lettre affranchie. 

On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste à l'ordre de MM. FIRMIN-
DLDOT ET Gia, rue Jacob, 56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-poste 
en ajoutant un timbre de 25 centimes pour chaque trois mois et en prenant soin 
de les adresser par lettre recommandée. 

PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS : 

Première édition : trois mois, 3 fr. 50; six mois, 7 fr. ; douze mois, 14 fr. — 
Quatrième édition, avec une gravure coloriée chaque numéro : trois mois, 
7 fr. ; six mois, 13 fr. 50 ; douze mois, 25 fr. 

S'adresser également dans toutes les librairies du département. 

A SAUTE - GENEVIÈVE 
i ♦ 

PÔ * 
BROD E Jet I E S 

■JMLmn NOËL & BOUIN 
SAUMUR — 8, rue du Puits-Neuf, 8 — SAUMUR 

Très beau choix de Travaux fantaisie 

LAINES, CANEVAS, SOIES - VENTE ET LOCATION DE MÉTIER 

SOC'ETE 

DES 

III'ILLSD1HI\EDEMI:I 
Exïruil lie l'article. 2 des statuts : 

« La Société ne pourra vejidr.e„ sous la dénomination 
d'Htifles <!ï)|iu'. iiueoVs huiles absolument puVes'fit'sans 
mélaiiia) d'huile de uraines. » 

n o T 

Maison IMBERT Fils 
Rue d'Orléans, 33-SAOB13R-RiieDacipi, 38 

^k\â\\è OlILti mm toge extra 
DE NICE 

Lellaeori 2 fr. 80 II Le 1/2 flacon... 1 fr. 50 
Verres reiris a 30 ceritiaos || Verres repris à 10 ctiitiincs 

En Eonfccnnes en verre garnies d'Osier 

En Lonhonne de 3 kilog le dëmi-kiiog. 1 fr. 50 
— de 5 kilog — 1 fr. 10 
— de 10 kilog — 1 fr. » 

MODÈLES DÉPOSÉS DES EMBALLAGES 
Les embnllàyes sont repris aux prix facturés 

mm 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

DE FEU 1er Juillet 189* 

PARIS — SAUMUR — BORDEAUX 

STATIONS 

Paris 
Chartres 
Chàteau-du-Loir 
Noyanl-Méon 
Linières-Bouton 
Vernantes 
Ëlou 
Vivy 
S AU M DR (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (arrivée) 
SAUMUR (Etal) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
Chaeé-varrains 
Brézé-Saint-Cyr 
Montreuil-Bellay 
Thouars 
Niort 
Saintes 
Bordeaux 

Mixte Mixte Expr. Omn. Omn. Expr. 1 Expr. Omn. GT A Tl nvfi 
Mixte Mixte Mixte | Expr. Mixte | 

matin matin malin matin soir soir soir soir matin matin matin matin soir 

7 55 12 50 t— p-f-( no 8 30 11 25 Bordeaux 5 40 
6 » 9 34 10 12 2 48 9 41 10 12 1 :3 Saintes 7 12 9 9 

10 13 12 20 1 58 6 37 12 30 1 10 4 E3 Niorl 5 25 9 42 10 51 
11 SU 1 3 3 8 7 40 1 15 » b 56 Thouars 8 35 6 5 12 12 12 45 1 35 
Il 19 » 3 17 7 49 » » ti ti Montreuil-Bellay 9 40 6 56 1 7 2 39 
Il 43 • 3 30 8 ,. » 6 lti Bréz.é-Sainl-( .yr 9 59 7 17 2 53 
11 54 » 3 41 8 10 • 6 26 Chacé-Varrains 10 11 7 26 •> 

0 

12 2 i 28 3 49 8 17 b 6 33 Naritillv (arrivée) 10 16 7 31 Mixte 
3 5 

l SAUMUR (Etat) 
12 15 1 38 4 2 8 29 1 50 2 24 6 44 (arrivée) 10 23 7 46 matin 3 16 

12 20 1 44 4 14 8 34 1 55 2 29 6 53 (départ) 7 25 ïï~5 n 2 54 

12 28 » 4 22 8 41 ■ ' » ' » 7 Naiililly (départ) 7 36 11 15 » 3 6 
Ê S A L M LR (Orl.) 

12 39 4 35 8 52 JP 7 12 (arrivée) 7 47 11 23! 1 34 3 14 
12 25 8 31 » 4 U 8 32 6 50 (départ) 7 57 11 35 1 39 3 18 
12 32 8 37 4 23 8 43 » . » ' ' 7 2 Vivv 8 11 U 49 n 3 30 

12 38 8 47 » 4 29 8 49 ' * i 7 8 Blo'u 8 20 11 58 3 36 

12 47 9 1 t 4 37 8 56 » | . 7 16 Veinantes 8 33 12 11 l 3 49 

1 28 9 41 2 15 5 1, 9 18 2 25 3 7 40 Linières-bouton 8 46 12 23 p 4 
2 2 10 18 2 44 5 51 10 10 2 52 3 19 8 24 Noyant-Méon 9 1 12 36 2 15 4 11 

4 30 9 1 12 22 4 39 11 40 Chate'au-dti-Loîr 10 22 1 52 o 5 18 
6 24 11 59j 6 22 2 21 Chartres 2 47 5 56 9 46 
9 56 4 22l 9 3 4 56 t'aris 5 55 7 30 11 20 
soir matin matin matin matin soir S soir soir soir 

BORDEAUX — SAUMUR - PARIS 

matin dir's' 

8 25 
11 40 
2 7 
4 28 
5 4 
5 18 

5 39 

5 57 
6 6 
6 19 
6 31 
6 45 
7 58 

12 4 
2 27 

matin 

2 36 
5 6 
5 48 
6 3 

6 14 

6 26 
6 5 
6 16 

6 24 
6 29 
6 43 
6 52 
7 6 
7 18 
7 31 
8 48 

12 45 
3 5 

matin 

soir soir : soir 

12 30 3 40 
I i 55 7 14 

8 23' 7 48' 9 15 
9 13 10 12 11 lt< 
9 28 10 34 11 ttl 
9 36! » 
9 41 » 

9 55 

LIGNE D'ORLEANS 
NANTES1 — ANGERS - SAUMUR — TOURS - PARIS 

STATIONS 

LM 1 12 / 
•n T i2 te 

M 44 
12 33 

tf OU 

5 10 
malin 

1 39 
4 i 
6 i 

i>~;itii 

Nantes d . 

Angers d1. 
La Ménitré 
Les Rosiers 
St -Clément 
St-Martin 
Sauninr ar. 
y — df 
Va rennes 
PdA-Boidet 
Langeais 

I ours arr. 
Paris arr. 

Omn. ; Expr.) Omn. 
1 2 3 1 2 3 1 2 3 
malin malin 'matin 

8 25 8 bli 
matin matin matin 

6 30 10 27 jl t 55 
7 10 10 49 12 27 
7 19!10 56 
7 26j » 
7 331 » 

7 46 1 1 11 
7 52 11 16 
H 05 II 26 
8 20 I1 35 
8 59 
9 42 
4 28 
soir l soir 

11 55 
12 33 

4 48 

12 34 
12 40 
12 45 
12 55 

1 1 
1 11 
1 21 
1 50 
2 25 
9 30 
soir 

Omn. 
1 2 3 
soir 

Expr.| Omn 
1 2 3 1 2 1 
soir soir 

12 7 
soir 
2 57 
3 42 
3 52 
3 59 

6 35 
2 45 

matin 

soir 
4 55 
5 20 

5 41 
5 44 

» 
6 1 
6 23 
7 10 

11 59 
soir 

5 10 
6 
6 13 
6 22 

6 31 
6 
ti 
7 
7 
8 
9 

1 Expr. 
1 

soir 

Direct 
1 2 3 
soir 

mixte 
i y 
matin 

T~35 11 5 
soir matin matin 
9 35 1 16 1 45 

10 1 1 46 2 "26 

Jl » » 

)) 

h J) » 

10 24 2 13 3 5 

10 30 2 16 3 13 

» i 1 

10 50 2 38 3 47 

11 16 3 9 4 32 

Il 48 4 11 5 46 

5 8 10 39 10 39 

matin matin | malin 

PARTS — TOURS — SAUMUR 

STATIONS 

Paris (départ) 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHLNON 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir STATIONS 

Mixte 
matin 

Omn. 
soir 

Mixte 
soir 

Saumur 
Port-Boulet 
Chinon 

7 52 
8 40 
9 4 

11 16 
12 25 

1 5 

4 31 
7 5 
7 29 

Chinon 
Port-Boulet 
Saumur 

7 41 
8 8 
9 4 

4 35 
4 58 
7 6 

9 3 
9 45 

10 32 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir STATIONS 

Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

Paumur 
1 ort-Boulet 
bourgueil 

7 52 
8 44 
8 54 

11 16 
1 10 
1 20 

4 31 
5 10 
5 20 

Bourgueil 
Port-Boulet 
Saumur 

7 55 
8 15 
9 i 

11 50 
12 
12 33 

3 30 
3 40 
4 5 

POITIERS— M0NTREUIL— DOUÉ—ANGERS I ANGERS— DOUÉ— MONTREUIL—POITIERS 

STATIONS 

Poitiers 
Moncontour 
Loudun 
Montreuil (ar.) 

- (dép.) 
la Vaudelnay 
Baugé 
Doué 
.Vlartigné 

I Angers 

Mixte Mixte 
matin matin 

6 50 
7 2 
7 14 
7 22 
7 45 
9 12 

6 5 
7 41 
8 42 
9 19 
9 27 
9 39 
9 51 
9 58 

10 20 
11 45 
matin 

Marc. Omn. 
matinI soir 

6 45 
10 47 

1 39 
3 14 
4 5 
4 30 
4 53 
5 43 
6 33 
9 12 
soir 

12 53 
2 34 
3 56 

Mixte 
soir 

7 25 
8 52 
9 36 

10 15 
10 39 
10 50 
11 
11 8 
11 28 
12 29 
matin 

STATIONS 

:\lartigné 
Doué 
Rangé 
le Vaudelnay 
Montreuil (ar.) 

- (dép.) 
Loudun 
Moncontour 
Poitiers 

Oinp. 
matin 

■ Mixte, Marc, Omn. 
j matin, matin malin 

: Omn 
soir 

4 40 6 50, 7 30 12 6 15 
6 1 8 32,'U 1 20 7 54 
6 24 8 57 H 54 1 42 8 23 
6 32 9 7 12 16 1 50 8 3i 
6 39 9 15 12 33 1 57 8 43 
6 48 9 26 12 51 2 6 8 54 
7 38 1 31 2 21 9 22 
8 24 4 14 3 10 10 13 
8 56 6 10 3 43 10 44 

10 33 10 40 5 22 12 8 
matin soir soir matin 

Tours (dépari) 
i Langeais 
I Port-Boulet 
\arennes 
tianmur (arrivée) 

— (départ) 
Saint-M.artm 
Saint-Clément 
Les Rosiers 
La Ménitré 
Angers (arrivée) 
Nantes (arrivée) 

Omn. 
1 2 3 
matin 
11 20 
soir 
5 43 
6 21 
6 52 
7 3 
7 14 
7 22 
7 34 
7 40 
7 48 
7 59 
8 41 

11 14 
soir 

Direct 
1 2 3 
matin 
Î2~20 

soir 
8 4! 
9 30 

10 
10 19 
10 32 
10 42 

11 13 
U 53 

Expr. Omn. 
1 2 3 1 2 3 
soir soir 

T25 11 45 
matin matin 

1 20 4 51 
2 10 5 46 
2 35 6 18 

)) 6 29 
2 54 6 40 
3 6 49 

D 7 1 
t* 1 7 7 

1) 7 14 
3 25 7 24 
3 54 8 6 
5 52 

matin malin 

ANGERS - NANTES 
; Expr. Mixte 
1 2 3 1 23 

! malin matin 

|
 T25 12~45 
| matin matin 
,11 57 10 40 
112 40 11 % 

» 12 17 
» T2 39 

1 12 12 57 
1 16; 1 30 

1 47 

Omn. 
1 2 3 
soir 

ÏÏ~~5 
matin 

7 15 

8 37 
8 49 

2 
8 

22 
29i 

9 
9 
y 
9 
9 
9 47 

10 36 
1 19 

1 56 
»! 2 5 

I 36 2 20 
i 58 3 21 
3 50 6 13 
soir 1 soir 

Expr 
1 2 3 
malin 
11 20| 
soir 
ï 531 
3 3« 
3 50] 
B 

4 
4 

4 25! 
4 32 
4 57 
0 46| 
soir 

LA FLÈCHE A SAUMUR 

La Flèche 
Clefs 
Baugé 
Jumelles 
Les Hayes 
Longué 
Vivy 
Saumur 

matin i matin 
7 20|10 25 
7 35 10 46 
7 52 11 13 
8 6'U 32 
8 10| » 
8 21 11 51 
8 32 12 14 
8 45!l2 30 

soir 
4 5 

20 
37 
49 
53 

3 
16 
29 

Saumur 
Vivy 
Longué 
Les Bayes 
Jumelles 
Baugé 
Clefs 
La Flèche 

malin 
30 
-13 
51 

o 
5 
5 
6 1 
6 6 
6 20 
6 36 
6 49 

soir 
1 22 
1 43 
2 5 

2" 27 
2 53 
3 21 
3 39 

soir 
7 301 
7 43i 
7 55 
8 2 
8 t 
S H 
H 38 
8 50, 

Les heures indiquées dans ces tableaux sont toujours les heures de départ, à moins d'indications contraires. 

Vu par nous, Maure de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, Certifié par l'imprimeur soussigné, 
Uôtel?de-\ilU de Saumur (89% Li tfi.ni, 


